
WSL'SS'S: 
I un médecin a été appelé» 

• m i L S COMPLËMEIITAIRES 
O m a n a été appelé à fournir des ei | 

•ans sur rtaahiéjaUoa eu corps nu osalneureux 
^Lamarre. 
j Le docteur Robier lui e fait remarquer qu'il 
tenait iamieembUMc ou il ail pu ea hait beu 
rat iacînérer ua corps. 

Carrera a répondu : « Cest vrai, niais Je sut 
fareau ttnaîU de suite. » La première nuit il i 

S£d 
«Vodanl 6 jours il revint, ramassent soigneu 

Carrara a été confronté arec sa femme. Lui. 

Cris son sang-froid, tandis 
Hait. 

dit Carrara 
ente sa femme sangle 

Tout 

C'est elle fui m'a conseilii 
•te recel Les. 

Pais s'adressent a sa fem 
• u de preuves, mais puisqtn 

druane, les faits se sont déroukéa exactement 
«atome la femme Carrara les a décrits dans ai 
sVtnoeeiation nu chef de la sûreté. 

Avant de séparer loi deux époux, M. Coche 

e souffriront de 
Oa permit ensuite à Carrara d'embrasser ses 

enfanti et on le reconduisit en fiacre au dépôt. 
Cette affaire passera aux prochaines assises. 

L'expédition Marchand 
Bruxelles, 11 décembre. — Le directeur du 

Mouvement Géographique apprend que le et 
•Bandant Marchand et un autre européen 
raient échappés du massacre. 

Cette nouvelle est encore de source privée 
f a lieu de ne l'accueillir que sous réserves. 

NOUVELLES ETRAHGËRES 

Le traité ae paix gréco-torque 
Paris, 11 décembre. — Nous recevons con: 

tsmaicsétoD du traité de paix entre la Urcce et 

VoW les premiers articles : 
Article svamisr. — Identique à l'article premiei 

«a traite de nais prêltaniaairo ; contient nue des 
afintiua détaillée de la aoarelU frontière, deterip 
tien d*> coaaaa. 
_ Art- r — La Grèce paiera a ta Turquie une 

de guerre de livres tarqo.es quatre mil' 

k* conditions pré-

Art. S. - Ltvaeauritoa de la Thestalia 
tnara aairaat les caoditwns roieci Usas I' 
Asa arelisMaairu de pais ; elle apra lien da 
lai a ua mois a partir do monienl 

vnes aax dans damiers alinéas di 

La moda d évacuation 
Aallsniquai, <iea localitaa évacuées, aéra déte 
nar Iss JélegTiùs des daux parties inti-res.ies a 
eencoura das délégué* de* grande* puissances 

Art. 4. — Les prisonnier* de guerre aeroat 
dueée part al d'antre inmediatemsat sprèa li 
•cation du présent traité. 

Art. 5 — Une aianislie plaine et entière ei 

ans précédé on aaivi la déclaration de gnarre, 
Las autres articles sont relatifs à la situation 

des sujets de chacun des daux Etat: 

A CUBA 

e la concession d' 
tenomie de cette Ile, dit que tous les Espagnols 
de l'Amérique doivent toujours appuyer le gou
vernement delà métropole. Il qualifie de sédi
tion le fait d'organiser des coalitions contre les 
réformes. 

Pendant ces dix derniers jours, les rebelles 
ont en 113 morts et 35 prisonniers ; XJ8 insur
gea ont fait leur soumi>sion. 

Las espagnols ont eu de leur coté 14 morte et 
131 blessés. 

Le chef insurgé Rivera, noeceseeur de Maceo 
• été embarqué nier comme prisonnier, a desti
nation de Cadix. 

Madrid, 11 décembre. — L'Impartial publie 
an important article d'après laque! 1 Espagne ne 
doit ans disenter les droits de M. Mae-Kinley 
Mi croit avoir a intervenir à Cuba, ai en pro-
inurje la guerre. 11 suffit qu'elle agisse aussi 
émergiquement que l'Allemagne dans ht quee-

droit de souveraineté de l'Espagne à Cuba. 

*Deznièie 
Heuie 

H B L'ATenir (ta Roubsfx-Tdurooing S S S S S — 1 

|a«»etétndomWi«étll. Trystram, sénateur du 
|K >rd, beau-père du défunt. 

lui- ehapeUe ardente a été improvisée daao 
le salon où toute le fimille est réunie. 

Ln douleur de Mm Rempler est navrante et 
fait peine à voir. 

sujet dis obsèques. 

MASSACRE 
-de la mission Marchand 
Unix, 11 décembre. — Le Mouvement géo

graphique s'exprime ainsi au sujet de ln nou
velle relative à l'expédition Marchand : 

La douloureuse nouvelle d'un massacre de 
I expédition Marchand nous est parvenue dans 
les termes suivants : 

L'expédition Marchand a été massacrée dans 
le Bassin Pahr-el-Kasal. 

Elle n'avait pas dépassé Tel-Sulim 

«oeineni 
lu nouvelle est taussc.c 

s de Paris, et comme nous voudrions 
nouvelle est arrivée à la foi? par la 

du Ml et pur celle du Congo. 
Quant à lu marche de la mission March 

oua en avons résumé les dernières nouv 
ans notre numéro du 28 novembre. 

:on. Il novembre.— M. Partilehart, memb 
u mission Marchand, a adresse à un de ! 
nts, qui habite Lyon, une lettre dont vo 
•incipal voyage : 
! soyez pas surpris si l'on annonce la ne 

velte d'un désastre. 
Pour ma part, je m'attends à 

bons amis les anglais lancent qu 
fois pour le moins, la nouvelle du 

Ne vous laisseï pas alarmer par ces ra< 
et attendez. 

Marchand a (ont prévu et nous p&rioi 
:spoir le plus légitime de remplir not 
m jusqu'au bout. 

Rien u est encore décidé • 

Vol en chemin de fer 
A l'arrivé*, hier, du train de Lille à Paris, 

un voyageur venant de Valenciennes, M. Doré. 
courait au commiwriat spécial de la gare du 
Nord et déclarait que pendant le trajet. 
portefeuille, renfermant 500 francs 
lui avait été volé ainsi qu'un carne 

papiers, parmi lesquels 

a bhtel 
de ctaêqu 
im bullletiu 

Vol d'un porte-monnaie 
Vendredi matin, vers onse heures et demie, 

une dame Louage, demeurant rue du Pava, M 
déclarait k l'agent ds service an marché an: 
Poissons, que l'on venait de lui voler Ml 
portemoanaie contenant dix francs. 

'agent a invité a déposer use 

Rupture d'u 
Vendredi soii 

eaux po tables i 

itre t 

Suicide de M, Rempler 
,n famille Trystram, déjà si éprouvée par 
sieurs deuils récents, vient encore <*'" 

cruellement atteinte par un déplorable é 

n se souvient que l'instruction de l'affaire 
chemins de fer du Sud. confiée h M. Item-

pler. lui fut enlevée par M. le garde des sceaux 
Ricard. Ce fut là la première cause du conflit 

itre le Sénat et le ministère Bourgeois qui dé
lit amener la retraite de ce dernier. 
Tout récemment, M. Darlaa relevait complè

tement M. Rempler de ses fonctions de juge 
• i..!i et le remettait simple juge. 

M. Rempler conçut un vif chagrin de celte 
lesure, qu il considérait comme une disgrâce. 

es, il ouvrit sa fenêtre donnant 
.e courette et se précipita, dans le t i 

les gardes du pâli 
a M. Rempler ; mais, pour arriver à la 

marquise, sur Laquelle était venu s'abattre le 
1 obligé de descendre par la 

fenêtre même d'où M. Rempler s'était jeté. 
Le* pompiers du poste voisin furent aussitôt 
avenus et descendirent à l'aide d'une corde, 
M. Rempler. qui était tout couvert de sang et 
li avait perdu connaissance, fut placé sur une 
«i>'t••, ou il fut solidement attache, et on dut 

le hisser ainsi jusqu'à son cabinet. 

la fenêtre de son cabtm 
dans le couloir de la oatieme 
;nt à courir pour alfer cher

cher du secours en criant : « l'n homme vient 
jeter pRr la fenêtre ! 

a btèrn cet après-midi dans une salle de 
l'Hôlel-Dieti. 

Un fourgon des pompes funèbres 1 • traai-

tainement usage pour relirer le colis de M 
Doré, était précieuse, 

Elle permettait, en effet, de découvrir peu de 
temps après l'auteur du vol. Lue surveillance 
fut exercée à la Cosstgne, et. dans la journée 
les agents voyaientim commissionnaire pren
dre livraison des bagages, lia le suivirent et 
montèrent à ea suite dans un hôtel du boule
vard Magenta, où, sur le seuil de la porte, l'at
tendait un jeune homme. Mais celui-ci, en aper
cevant les agents, comprit qu'il était découvert, 

lira 
chez lut et : 

_ » du 
transporté tris grièvement blesse. 

l'hôpital I, 
Le pirlelcuille de H. Doré a et 

LE SPORT 
Rsveltisr, Clab r o v b n J s i e a 

[•annonce d u iwmnaii match rie root-bail ; 
VéhrdrOSM Koabaiwan fiil grand brait en not 
ville et tons le* aporUnen se rajoutaient h l'idée i 

3SS 
re loemenlë 

Branas cl qui ahoiilt également a en n 
Anwii le.- chances de* deui clubs qni i 
trouver en présence tanain sont elles 

rhalenroaipirtisanf. 
in peut-jur ivsaca affirmer, 
lllea s'eflomrs d'acquérir la v 

R. C. R, sors à cœurili faire triompher 

îapuiikiae pari 
~ ' liaien cing-cluh Roubaiaian 

? do chsmpio 
C. B. qui. 
la Belgiqn 
couleur*: n 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Un vol auda(Î3iix rue Watt 
Arres tAt lo i d e s veal^mrs 

Vendredi soir, un vol audacieux a été OHMlIl 
te Watt, l'n eiuplojéiic U boulangerie coopé-
itive « la Prévoyante n, de Croix, avait, pour 
>rvir un client, laisse dans la rue, sa voiture à 

bras, d'une valeur de 200 francs, et contenant 
ucore 60 pains. Lorsqu'il ressortit le véhicule 

Une j.!:iintc fut nusutôt déposée enlre les 
lains de M. Lecouif.-.commissaire de police du 

chargés des recuereiies, ne lardèrent pas à dé
piste et.liier matin,ils mettaient en 

état d'arrestation un nommé [kniamin Chantrj-
Ag« de ï\i ans, demetirint rue de la Digue, S. 

L:ne perquisition Faite à son domicile a me on 
la découverte de 16 pins, dont une partie sur 

., dans la gouttière et l'autre dans sou lit, 

l'évidence, il fit des s 
cliuslave Hambour dcmeit-

t'y rendit et de concert i 
tit - • t . ' •. ! . -

chez Hambour. Là, ils ne trouvèrent pli 
que deux pains. Après avoir longtemps nié, 
Rambour avoua. 

«ours de l'interrogaloiro que M. Lan Sonia 
fit subir auK deux inculpés, reus-ci d-'ooncèrent 

ie sNtstèsM oersoiine'. l'amie de Chnsn/v une 
imné Aurilie Beiton, flgee do 19 ans, rue de 
Digue. 
Cette d>rni*.re. q„i H\ mariée, vit séparée de 
n mari. Co«SM Kambour, elle est lu cruii-
ice deChantry, Lorsqu'on l'a fouiiltv. elle 
ait dans la poche de sa robe seize peigoes qui 

cerlainement proviennent d'un vol. 
Après interrogatoire, les coupables ont été 

écroues au de pot. 
ïnquète. qui continue, nous ménage écriai
ent des surprises. 

Une arrestation pour vol 
er matin, M. leCommissnîre de police du 

3a arrondissement, a fait mettre en état d'ar-
estation une nommée Marie Rauibaul, Agée de 
0 ans. demeurant mcMonpe. l'M. et travaillant 
l'Csine Etienne Natte. Celte jeune fille est 

iculpée d'un vol de vêtement nu préjudice 

i tuyw des etux potables 
,vers sept heures, un tuyau des 

de l'ttpeule, à 

e des eaux aussitôt préveau a fait fer-

Une arrestation rue de Naples 
Hier matin, vers dix heures, les agents de 

sûreté Ubbo -' ' 
Naples, un sie 
demeurant me Bavard. 

Cet individu était porteur de Î.MK) allumettes 
belges, représentant une valeur de K fr. 
Claevs a été écroué au dépôt de sûreté. 

Succès industr 
La uiannfacinrc RonbaUieaiie Wecrti 

grand diplôme ut 

applaudissons à ce 

(Bâta**-Pyrénées), un 

Fête de Sainte-Cécile 
enritia Roubaisianne, saut la airactien de I 
,.i, un m.r». nnjourd bai dimanche 12 co 

do iioii.'iuJ. rhaatc par M. 

r;,:" par M. J. i.-r-i-.i 

i, arrangé ponr K voi 

ntiaUi.u de /.-B. Do 

La Graorïe Fanfare de Roubaii donnera soai U 

i mcaae de midi 

1 :i Piinfar- de Trompette?, 
e-C'it'ile. anjonrd'iu 

' lisU, dsns l \ 
a Grande Fas 

* membre* honoraires. 

Avis aux contribuables 
Maire de la ville de ttounaic donn" avis qnc 

atneo dm palentr.i de liWS poar les percap 
Ktt et Ouest, cac duposea k la Mairie ; et que 

Communications 
)B commerciale du Rnubuix et de sas canU 

— Lundi prouliain. 13 décembre 181*7, Ji Luil ).<.u 
' " :écitcs du soir, assemblée gt-n-ira!" irim 

obtigateiro des adhérents, an siÈfi-e de l'I'n 
andorc. ru-i PïUvree. «J. 
'e du jour. — Compte reado des traraux e 

Belge* de ÎM-Tt. — A cauai 
lé lucal AaM rctunu pour ui 

s inititairas belge* de 1570-71 
i réunion décidée pour le 2t 

Nouvelle de- Trai 

Dans les tramways 
par Ici employés do la Compagni i Roubaix et Totu'ci 

recàpiWsdn 

• boacli T, 
mnsie. 'À sacs ridienlea, t livra <i* 

1 toile de bouclier, 2 tours de safl 
leliou. 2 (.holographies, bonnet: el 
1 Casquette, j ruulcau de tapisserie, 

, l blouse toile, 3 paniers, 3 cabas, 

«a conl déposés an dépôt du Labon 

f , u i 

ItH» franc* ; Ano 

quête d'un aonper S t-Nicolas. ; 
' iquet StcCécilQ 

afcourl, place Choral de lEpcule. café Delncal 

l'adjonction du * l*r*t 

t Induitrieh devint v 

ststanee, ans eoaférsace sor lei Fêtes Fr*nfii$i 

Apre- avoir est priseaU par ht. Loà-arqi*. priai 
dant. H. Van Hoocke f..t ta récit dea ftlean-an-
dioass oraanissos en ITu>aa«ar da ht. Pain Paure, 
à GroaaUA. k Ptterhof, à oVPétorsbonrf et à 

O donne aor Isa difTerenla» partsss du programme 
de ces fitei usenbliablea des Asuuls particnliera qni 
lai valant de ehalanreai applaadisaameaU. 

Le eonferaacitr passe tout sa ravOa, l'arrivée du 
Présidant d Gronatadt, lai esiôssanisa da la pua 

S
remièra pierre da l'Hôpital Prancai* et du 

ont TrolUkv, la visita da U. Faur* aa tombeau 
Alaïaadra 111, ku réceptions offi«selles à l'ambas

as ds de Praace, et au l'aUU d'hiver, la dîner et 1s 
de gala S Pélerhof, etc. 

par des projection " 

Enlevez ! C'est pesé 
ison da plus fort est toujours la meilleure ; 

ic force et dnucenr. lo» savon da Congo t 
isor est un tèva, sjt l égaler nn leurre. 

B. Lafutt'aiiu, au parfumeur par irien. 

quelles elle a fait droit. 

Le nouveau succès à Roubaiz 
C'est bien l'Union Franco-Belge. U n'y a plus 

de frontière pour la chaussure depuis que la 
Maison Co*iMMnw>M»n*Jsrnt«*t vend tous 
ses articles •?'> soajr I•eut MRnWff marché 
Belgique, et que les Belges viennent les 

vend la plu i France. C'est 1, 
élégant» et la plus solide di 

égale le meilleur marché de toute la 

Si vous voulez des preuves les voici : séries 
de bottines pour hommes, fabrication de la 
maison, matières de premi"" _v 

7fr. 95; 3e choix, 
bottines et souliers 
les bourses. 

Hygiénique, dmp claqn 

prix et pour toutes 

et vache vernie, 
3 bôùrlrs": Hommes, 7' fr. N et 6 fr. 75. -

unes. B fr. !» el 4 fr. 7». - Fillette», » fr. 9S 
à fr. 75. - Enfanta, 3 Ir. 9o et 2 fr. 45. -

Caoutchoucs meilleures marques : Hommes, 
3fr. 90; avec éperons 3 fr. 75. — Daines : à 
talons, t fr. 4*j sans talons. S fr. 15. — 10.000 
paires de snowhoole, confortables, napolitains, 

chaussons, souliers-cyclistes galocl 

i dessous du prix réel. 
de i-> « ,'»(! pour 

Bien s'adresser à la Concurrence, 84 el 36, 
ua Blanchemnille, \\i £ros. Des cadeaux 
:roul offerts à tout acheteur. 
Atelier de réparations. D.o. 

SALLE DOMINIQUE ROUSSEAUX 

limanche 12 Décembre 189* 
G r O F L A N D B A I L . 

d e a i i i ï t 

clientclc, tous les jours plus nombreuse. 

C'étai t ù p r é v o i r 
: devant le succès dont le spécialiste 

BROUILLARD » ,1 encore favorise telle ;m-
qu'il devrait prolonger son séjour à Bou
line on le sait. M. BROUILLARD est ] 
inaunenMsVt 

coing, depuis 21 m 
mine c'était une iri 
s lui rendant visite. 

Accident da voiture) 
Hier, vers S h! l | i , H. Louis Cardon, ntaf-

ebaud de charbon, à l'Epinette, pansait arec sa 
voiture, rue sVattine. Celle-ci fut anerochée par 
une voiture venant en sens inversa. Par suite 
du choc le marche-pied de la voiture de M. 
Cardon a été briai. Uii-méme a été légèrement 
hlesaé aux genoux^ 

Un mendiant obsédant 
Avsal-hier soir, un individu se présenta cheg 

(lie L., rue delà Latte et y sollicita l'atiuiône. 

individu se présenta à i 
était cette fois accompagné d'un jeune homme 
d une vingtaine d'années qu'il disait être son 
fils et insista pour se faire remettre un nouveau 

Devant l'impossibilité où la bonne de la mai
son M trouvait de le congédier, elle le désigna 
. un agent, qai mit robeédant mendiant en état 

C'est un nommé Louis Carette, 

Accident d'usine 
M. Edouard Ch"squiére, 4îi ans, mécanicien 

chez M. Bayart-Parent, était monté sur une 
échelle qui vint à glisser du pied. 

' '"uvner tomba les jambes enchevêtrées dana 

Le blessé a reçu' les soins de M. le docteur 
Bernard et a ensuite été reconduit à son doini-

rue du Touquet. 

propos de la représentation de Futut, noua 
ïi>n.s la lettre suivante : 

Monsieur le Rédacteur, 
profiter do l'aimable hospitalité de 

raandos qui nous parviennent au sujet de la tvjsasV qm noas p 
D de « Faut 

j 16 janyi 

qui doutent c 

à ce qa ; 
n'a éU (| 
ronditlotis eicepUf 

Tavonce tontes les gara 
~)o* personnes peu ai 

eteep lionne Iles i 

I les engageons à 

t m «upplt-t 
de les filro marquer h noim 

la salle des h"*l(!s rui-jei 
• numéro de la pbfce ... 
La répétition générale du samedi sera pal 

pour les familles dos choristes. Les persom 
deuil ou empèrhées pour le lendemain pou 
égaleaient y assister, en ae procura»! des 

chez M. Watteaw, aui 

• par 1 Hippadroiiio da Roubaii 
seront culièr-'ini'iil neufs ni laits cinrès pour la 
eirronstantn C'est If. Albert Lottlié qni en a la 

Itouban 
. C'est ce qui fait que loute | 

: procession do per-1 

Sainte Cécile 

le bon vin. ses lunettes n'ont plm 
ItebOÎn d'enseigne M qrri veut voir Use ilair. cr 

adressant à lui obtient entière wlisfnrtîon. 
M. BROUILLARD restera à I Hôtel Fer 
lillc jusqu'au «I d membre, (.'est une aiibaim 

donl il faut profiter. n. o 
U 4e page . Chocolat du Nord. 

i de Bruxelles. — Hue du Bois, t.). 

paadsad ia i 
la Croix Kougo o 
' ire, pendi 

St-Joa-ph. 

rnssf« 

lt \\) a qu'ui Paris au Monde 
rue il n'existe qu'un R o i u>» Cafén 

• f M • le précieu* avanti»sc d.- posséder à 
R o n h a i x II est le plus livgiéniquc, le plus 

que; il se trouve chez 

CHOMBART-DUMONT 
de llîpeule, et 200 et tlî, rue des Arts. 

Watlrelofl. 
Oibre i«t»T. M. , 

présoiitùe |*ir ia Compagnie inlùrnationale d'eloctri-
ei'-i, pour l'eliiblissement de l'éclairage clectrîqut 
à Vattrdos. 

TOURCOING 
Travaux de voirie 

>.ins sa dernière séance, le Conseil municipal 
doplé les conclusions de devix rapports des 
nuiissioas réunies des finances et de U voirie 

relatifs a:i classement et û la mise en état de 
vialibilité des rues Deregnaucourt et Solférino, 

Miracle d'Amour 
Par PIERRE SALES 

TROISIÈME PARTIE 

— Que sa naure a ehang* quand j'ai eu pro-
assente U nom en eeUe Jeune tUlet... Nous 
Msst sPaafinesxi être toutea-fniasaatea sur on 
hesnme, et l'évoaation d'une da tes petites eraa-
tesnesafsH parloM à ataindre toaU ta paasioD 
sjue nous avens si savamment allumée) Les co-
easatteries issue sut Ha les snis^rdiecs sont du 
tnanaa neran peur nooa, noua ne teavona an 
switne que par la poeseesion, et moi je su assis 
aassasée à faaW|sraasnaa U petite kuse aoee loi l 
l t voilà le résultat. UfeentàeèU de aaoi sans 
aneane me «nsr, et il lance non cheval à tonte 
noies, an rissrue de se brisor, pour la voir une 
snànsnoptosut... H. aosthona Utonrnean * 
naneen. ao fond : j'ai été nne ftchue, snnjv 
nVsntsI... htam la partie a sot p ŝ perdue... 

ni 
•nrntait bien psondre 
rsusssssW Vais du» 

son rêve ; il 1 a encore un vieux comte Valadin d A usera i e 
avec qui elles oublie de compter et un petit sion de soi 
Sosthene Letonrneux qui est un vrai bondit, qaer de lui 
nuis sur les plates-bandes de qui il ne fait pas • — Il ne faut pas 
bon marcher... Il n" 

tii, si elle en jugeait par l'exprès* 
liage, devait certainement se mo-

demoiscile, lui aussi. > 

dégodt, c'est lu proi 

Ma chose. Il veut de la incidents de promennde iasignifisi 

\ii : 

familles ! 
nonne d'avur le mo 
degré de l'échelle soi 

si pour cela a 

\ passe dans jpreme numrlistion, quo 
i<'ine pss de regarder. 
— A lt maison, et ua peu rondement I criâ

t-elle. 
Et. ea soi-mem?, revoyant l'allure si piteuse 

de Michel à cote ëè Mlle d'Anaeraie . 
— Comment peut-il se laisser traiter ainsi 

par celte gamine, lui nui, à mon premier 
: si parfaite 

ment bien 
mords ! A quelque 
! nous soyons, nous 

ressemblons tous ; il n'y a que des conven
tions mondaines qui nous distinguent. 

Sa voiture longeait maintenant le champ de 
courses, et une grande paix montait de la plaine 
si verdoyante, dés arbres que faisait frémir une 
très petite brise , saais la douceur de U campa-. 
gne ne ralmaH pan l'immense irritation qui tor- ! C'est que Mlle kibclle était en train, 
tarait Aline dans son corne, dans son Ame ; et ' moment de refuser t ton vieux camarade Ni
ée fat d'une voix sèche, brûlante que, parvenu»* chel de danser avec loi le cotillon par leqncl 
a Boulogne, elle ordonna k «en cocher, qui de- ' terminerait (a fête. 
mandait la raarte à suivre : Et elle lui enadootiit la raison sam aucui 

— U kwf de ln Seine. I pitié : 
i n'avait pas le courage de rentrer dans j — Mais, mon pan-re Michel, il 

Essor devant le Tolo, sans avoir vu, ' 
> grillages, cotte fête oft pas un cotill 

pliotee là i 

C'est que Mlle kibclle é 

P*r.« 

Somme n'aurait consenti à loi servir 
lier. 

demasde pas à le diriger... 
que je le danse àvicioual répondait-il, 
rant presque. 

— C'est qu'il y aari trois cof irions, et 
dnanandé et j'ai promis d'être u 

que ce sera notre tour, voui bavarderez... Et 
je passerai mon cotillon sans danser... Merci 1 

— Et quand même nous bavarderions une 
heure ou deux, au lieu de sauter comme des 

la maison, où on ne vous a pour ainsi dire pas 
vu lepuis un mois 1.., Mais j'aperçois le duc 
de lt . qui vient me chercher, et je neveux 
pas perdre une mesure de ma valse avec lui. car 

dae.de H. 

ftise. 
insignifiants de l'aristocratie ïran-

pochet, la tête 
basse, s'en alla sur les conBns 'de l'enceinte, 
avant envie de ne plus voir personne. Et, ap-
puyé contre nn arbre, il alluma une cigarette 

murmurait-il ; 
moment on vous croyet 

mieux la tenir. Depuis un an, elle était si 

échappe i 

le dirigeront, pourvu qu'on sne donne ua dan- geatille. même nonne avec nul I . . . Comme ni 
seur qai ne me marche pas sur les pieds el qui elle sentait que je M sois pan honraui. an fend. 
an ISBSH pas rater toutes les Igores. On i C'était n» foiirmiUemànt de jeunes Agoni, de .. . 

j ' i r a i oloires. an chatoiement de fleurs et de ! déjà préposé cinq «tout je n'ai pas voulu... de ces petites gâteries anaavanUee je ane lnssaàs — C'est msdemo 
aoiarien, et des oris, des rires, en natlien ont | lumbleinenl, fceti! prononça : nsmdn. en grand serin non >> suis..: Hie ne standé da dire comme ça 1 

--•^'•wrefnsnttsUfcsn.elennànne? dnsisswponr | t Mt«M, net M 

'•ir, 
B, tout S« «air. Miêt iMftnt Mtehtl. MO- 'mt mt <UM. il mit Mt... fc ni. 

•Mit fcliUll. àt tiapt « leaui, m toacfcoa - U n . fm tlm ttmta k Mre >M 1M ' ne refMrit im | « i l . m jfmm àm ttmm w il WM, m* M M n\ 
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sieur que je ne l'aurais pas plus eiaoérem 
aimée ; aussi, quand celte coquine, dont je 
toquais malgré les conseils de Robert, e osé 
dire du mal d'elle, il m'a semblé qu'on m 
mitait moi-même... El avec ma naïveté c 

ne suis emballé ; je ne loi ai r 
pondu, à cefte gueuse, mais j'étais très c 

que j'avais la berlue... Pendant ces quinze 
'ours, toutes le* fois que je me présentais à 
hùlel • d'Auseraie mademoiselle était sortie, 
nademoiaelle était à sa leçon de chant, made

moiselle était occupée avec ses domestiques, 

. Wchel était aUé 
visite 4 la snarquiae d'Anaeraie à non jour, 

bien persuadé qu'il allnit voir Isabelle. 
La marquise l'avait accueilli avec son amabi

lité habituelle et avait même, devinant son dé
fait dire à sn fille de ee rendre au salon 

que M- Michel Valadin s'y trouvait. 

numentale 
— Mademoiselle a peui 

entre ses cariées, et elle i 
La marquise fronça les soorchn. 

qu'on ne lainse trop 
quitte pas la cotaine. 
murent. Si elle avait 

M la sagesse de confier à en fille la direction de 
Mo Intérieur, elle jugeait mutile de mettre le 
public au courant de tels détene de ménage 

, ,eneau.spaahevaui. au fend, mais U Tenuse de chambre murmura à soi 
j'ai henoni <fsfsr.lan, est» avait, ponr moi, oreille : 

L — Cest msdemohierie qui iu*a bien rteona-

-Rouge 
i de la fêle Sto-

>re pour délibérer. 

Comédie collect 
On distribuait dans la soirée 

DilTamez. Diffamez toujours, disait autrefois 
Basile il en restera t nui ours euelqin» chose. 

Telle parait être la devise de nos bons collec
tivistes. 

palilé collectiviste et sectaire de 
Croix cherchant par tous les movens possihles 
— honnêtes 
qui s'évanouit, t 
raie, a imaginé 

6 retenir une popularité 
luire de la réclame électo-

de brigands, afin d»*-

entendus pour annuler la délibération du fi no
vembre, par laquelle a élé accordé au Bureau, 
de bienfaisance un crédit supplémentaire du 
quinze cents fr&ncs-

Le citoyen Desharbiem ment et' le Conseil 
unicipal s'est moqné des malheureux, donl il 

jamais voulu soulager la misère. 
En v 
D'après la dcliti.i du Conseil municipal 
dale du 34 novembre, la somme <l'<|uiii/-

nts francs devait être prélevée sur celle du 
3.090 francs restée disponible sur ICB crédite 
de l'hospice. 

Or, des le 10 novembre, M. le préfet Informait 
M, Desbarbieux que cette somme de :Ï.MNI fr., 
bien que non employée durant l'exercice, res
tait la propriété des hospices et ne pouvait re-

M- Desbarbieux n'est pas asm ignorant peur 
croire que les conseils collectivistes sont dis* 

a de respecter la loi, 
, et son Conseil municipal savaient done 

parfaitement le 14 novembre qu'en votant aux 
malheureux quinxe cents francs à prendre sur le 
reliquat du compte de l'Hospice, Us lenr pro
mettaient ce ou ils ne pouvaient pas leur don* 

Suivant leur habitude, ils ont rail des pro
messes qu'ils ne peuvent tenir et se sont moquéi 
-une fois de plus des électeurs de Croix. 

Pour que Va déshérites de l'existence fussent 
aannrés de recevoir les secourt nécessaires, il 
suffisait à nei édiles de ne puserebellerronlre 
la Le) et de voter le crédit en l'a ppliquant sur 
Un ressources du budget, 

Lee misères des malheureux crient contre CM 
mandataires incapables et les condamnent. 

C'est bien à eux que l'on doit dire ; « 
ponte aax *f«soeurs du peuple I 

17* praline d'ssoeteuis. 
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